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À Logan,
Parce que auprès de toi
je n’ai qu’une envie : me laisser aller
sans la moindre pensée.
Tate
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PARTIE 1

Ignorance : inexpérience vis-à-vis de situations et/ou d’émotions inhabituelles





1


Quand Logan s’éveillait dans une chambre qui n’était pas la sienne, c’était d’ordinaire pour l’une des deux raisons suivantes : soit il avait trop bu et avait fini par raccompagner quelqu’un qu’il n’aurait pas dû, soit il avait volontairement raccompagné quelqu’un, s’était envoyé en l’air et avait été trop épuisé pour s’éclipser aux aurores. Mais alors qu’il se trouvait assis dans la petite causeuse près de la fenêtre ce matin-là, aucune de ces options ne semblait correspondre à la situation.

Non. La raison pour laquelle il était encore ici était simple – ou peut-être ne l’était-elle pas du tout. Tate Morrison.

Le soleil commençait tout juste à se lever et à percer à travers les rideaux, ses rayons se répandaient sur la peau de miel du dos de Tate. Logan eut l’envie pressante et impétueuse de se hisser sur le lit, de déposer des baisers le long de son échine et d’enfouir son nez dans ces boucles brunes qu’il aimait tant.

Une minute… Que « j’aime » ?

Mais il ne broncha pas. Au lieu de cela, il resta là où il se trouvait, seulement vêtu de son pantalon de costume, figé par ses propres pensées, et contempla Tate qui dormait paisiblement, allongé entre les draps blancs.

La veille au soir avait changé leur dynamique, et Logan savait qu’il était temps de prendre des décisions – d’importantes décisions.

Il passa ses doigts le long de sa mâchoire et se prit à sourire. Tate Morrison, d’où est-ce que tu peux bien sortir ?

À l’instant où cette pensée effleura son esprit, les jambes de Tate se murent sous les couvertures, et celui-ci tourna la tête sur son oreiller de sorte que son visage s’oriente face à Logan. Ses paupières étaient toujours fermées, mais Logan savait qu’il ne tarderait pas à s’éveiller, aussi prit-il un moment pour l’examiner avec attention. Tate était étrangement parvenu à faire évoluer son point de vue au sujet des relations. Par conséquent, il était temps de surmonter ses doutes et d’aller de l’avant, s’il voulait réellement le faire sien.

Les yeux d’un marron chaleureux de Tate s’ouvrirent pour se river aux siens, et Logan se leva avant de passer ses paumes le long de ses cuisses. Il se dirigea vers le lit et s’accroupit afin de s’approcher de l’homme ensommeillé qui l’observait. Il repoussa une boucle rebelle et se pencha pour effleurer de ses lèvres le lobe de l’oreille de Tate.

— Appelle ta mère. Dis-lui qu’il y aura une personne de plus, dimanche.

Tate roula sur le dos, s’étira et se redressa pour lui faire face, le visage à quelques centimètres du sien.

— T’es sûr de toi ?

Logan secoua la tête et posa ses mains sur le matelas. Il pressa sa bouche contre celle de Tate et s’esclaffa.

— Pas le moins du monde. Mais je serai là… pour toi.

— Ne panique pas, commença Tate en jouant avec les boutons de la braguette de Logan du bout des doigts, mais tu parles presque comme un vrai petit ami.

Logan s’avança pour sceller à nouveau leurs lèvres, et Tate se laissa aller contre les draps.

— Qui l’aurait cru ?

Il sentit la main de Tate passer sur ses fesses avant que celui-ci n’acquiesce :

— Ouais. Sauf que le Logan que je connais ne serait jamais entré dans mon lit avec son pantalon.

Logan recula jusqu’à se retrouver à genoux, puis il descendit sa fermeture Éclair en soutenant le regard avide de Tate. Lorsqu’il s’éloigna du matelas pour laisser tomber son pantalon au sol, Tate fit glisser les draps d’un coup de pied sur son corps nu. Quand il se replaça entre les cuisses de Tate, Logan ne put réprimer le grondement sourd qui monta le long de sa gorge, et il comprit alors une seule chose avec certitude : avec cet homme-là, il avait envie d’aller jusqu’au bout.

Tout ce dont il avait rêvé autrefois était à sa portée. Tout ce qu’il lui restait à faire était de tendre la main pour le saisir.

 

Plus tard ce matin-là, Logan sortit de l’ascenseur et traversa le hall au sol de marbre de Mitchell & Madison.

— Bonjour, monsieur Mitchell, le salua leur réceptionniste d’un air guilleret.

— Bonjour, Tiffany.

Sa mallette à la main, il se prit à siffler en se faufilant entre les hautes portes de verre. Il était de merveilleuse humeur.

— Ah, parfait. Te voilà.

Cole.

À peine avait-il mis un pied dans le cabinet que son frère et associé s’approchait de lui avec une expression qui n’augurait rien de bon.

— Bonjour à toi aussi, Cole, répliqua Logan en se frayant un chemin entre plusieurs bureaux pour s’arrêter devant celui de Sherry.

— Bonjour, monsieur Mitchell.

— C’est vraiment une belle journée, hein, Sherry ? Tu pourrais lui faire passer le message ? la pria-t-il en désignant Cole. Je crois qu’il l’a loupé.

Il adressa un sourire amusé à la femme d’âge mûr qu’était son assistante juridique et s’empara des enveloppes qu’elle lui tendait.

Sans prendre la peine de demander à Cole ce qu’il voulait, Logan se détourna, ouvrit la porte de son étude et contourna l’homme imposant. Il s’avança à l’intérieur et déposa sa serviette sur son bureau avant de déboutonner sa veste de costume grise. Il la retira d’un geste d’épaule et la pendit sur son portemanteau.

— Il faut qu’on parle, affirma enfin Cole.

— J’imagine, oui. C’est ce que j’avais compris, vu la façon dont tu restes planté là.

Logan se tourna pour voir Cole marcher lentement jusqu’au centre de la pièce, les bras croisés sur la poitrine.

— Oh, bon sang, Cole. Crache le morceau.

— J’ai reçu un appel, ce matin.

Se retenant à grand-peine de lever les yeux au ciel, Logan sortit les papiers dont il avait besoin et posa sa serviette sur le sol avant de s’asseoir. Les bras sur le bureau, il croisa les mains avec un claquement sec et attendit – non sans impatience.

— Et ?

— C’était Mme Cline.

Logan foudroya Cole du regard, insensible à sa déclaration.

Laissant échapper un profond soupir, Cole prit place sur la chaise face à lui et appuya sa cheville sur son genou.

— L’ex-femme de Tate.

À l’entente de son nom, le cœur de Logan s’affola dans sa poitrine.

— Je sais qui c’est.

Merde, rien que de se souvenir de son visage ce matin, lorsqu’il avait accepté de rencontrer sa famille…

— Houhou ? l’interpella Cole en agitant la main. Ici, la Terre, Logan. Tu m’écoutes, au moins ?

— Pas vraiment, admit Logan, trop occupé à penser au dimanche qui l’attendait. Dis-moi, est-ce que tu me trouves sociable ?

— Pardon ? Je viens de te dire que Diana Cline, l’ex de ton petit ami, a appelé pour nous reprendre son dossier, et c’est ça que tu me demandes ?

Les lèvres pincées, l’air sérieux, Logan réfléchit un instant à la question de Cole.

— Comme si on ne savait pas que ça allait arriver. Laisse-la faire. Bon débarras, ma foi. Et c’est pas mon…

— Petit ami ?

— Oui. On n’utilise pas d’étiquette. Ça rend tout trop…

— Réel ? hasarda Cole en tapotant son genou.

— Compliqué, s’empressa de rectifier Logan.

— Bref. Tate va devoir recommencer tout ce merdier depuis le début, maintenant, et cette fois, elle s’assurera forcément de mentionner que vous êtes ensemble.

— Et qu’est-ce que ça peut bien foutre ? On s’est mis ensemble après les faits, pas avant. Même si – il faut bien être honnête – elle n’aurait jamais eu la moindre chance contre moi. J’ai un vrai don pour sucer.

Cole fronça les sourcils mais garda le silence. Logan songea à la femme snob qu’il avait affrontée la veille. Ce qui, bien évidemment, le conduisit à penser à la sœur de Tate et à sa réaction. Il sentit alors un frisson courir le long de son échine.

— Sinon… Est-ce que tu me trouves sociable ?

Son frère se gratta la tête et esquissa enfin un sourire.

— C’est parce que tu rencontres la famille de Tate, pas vrai ?

Se laissant aller contre le dossier de sa chaise, Logan fit pianoter ses doigts sur son bras.

— Contente-toi de répondre à ma question.

— Toi, réponds à la mienne.

— J’ai posé la mienne le premier, et elle est plus importante.

Cole l’étudia un moment.

— Es-tu sociable ? Parfois.

Logan se pencha à nouveau sur son bureau et s’enquit :

— Qu’est-ce que ça veut dire ?

— Je veux dire que parfois, tu peux te montrer charmant.

Logan sentit son portable vibrer dans sa poche. Il enfouit ses doigts à l’intérieur et le retira pour lire le nom de Tate sur l’écran.

— Tu peux partir, maintenant, décréta-t-il avant de répondre au téléphone et de le porter à son oreille. Puis il ajouta : T’as été absolument inutile. Merci bien !

Cole ouvrit la porte et lui adressa un geste blasé de la main.

— Tout comme tu l’as été vis-à-vis de mon problème. Bonne journée à toi, frangin.

— Ouais, ouais. C’est ça, connard.

 

Deux heures.

Il s’était écoulé deux heures depuis que Logan avait quitté son lit, et il lui manquait déjà. Comment c’est possible ?

Cet avocat arrogant et plein de verve s’était invité dans sa vie et était parvenu à exercer une redoutable emprise sur son cœur – qui martelait alors à une vitesse folle à la perspective de lui parler.

Pourquoi t’es aussi nerveux ?

Ce n’était pas comme si c’était la première fois qu’il avait adressé la parole à Logan aujourd’hui. Ce n’était même pas la première fois qu’ils s’éveillaient dans le même lit. C’était, en revanche, la première fois qu’il reconnaissait que les choses changeaient de façon radicale – surtout depuis que Logan avait consenti à rencontrer sa famille.

La nuit précédente avait été… incroyable. Logan avait été incroyable.

Il avait été si doux et modéré, puis fougueux et passionné lorsqu’il lui avait dit qu’il était prêt à aller plus loin. Il s’était saisi de toutes ses peurs et les avait rendues acceptables. En fait, il les avait même rendues désirables.

Tate aurait eu toutes les peines du monde à expliquer à Logan ce qu’il ressentait, aussi s’était-il contenté de rester allongé, à se remémorer la façon dont ils s’étaient entremêlés dans ce lit à peine quelques heures auparavant. À présent, il était seul entre des draps qui sentaient le parfum de Logan, et avec une érection tenace qui lui rappelait douloureusement à quel point il l’avait dans la peau.

Tendant la main en direction de la table de nuit, il saisit son téléphone et composa le numéro de Logan, désireux d’entendre sa voix. Après quelques sonneries, Logan décrocha, et il entendit :

— T’as été absolument inutile. Merci bien !

Il se prit à sourire.

— Et en quoi avez-vous besoin d’aide ce matin, monsieur Mitchell ?

Lorsque son timbre grave résonna à travers le haut-parleur, Tate put visualiser l’air amusé qui devait se peindre sur les traits de Logan.

— Tiens, tiens. Regardez qui s’est enfin réveillé… encore.

Tate s’appuya contre sa tête de lit et fit courir une main dans ses cheveux.

— J’étais réveillé quand tu t’es éclipsé, ce matin.

— Je ne me suis pas éclipsé. J’ai cru que tu aurais peut-être besoin d’un peu plus de sommeil pour récupérer.

Les lèvres de Tate frémirent alors qu’il tentait de s’empêcher de rire.

— Est-ce que tu essaies de me dire que je ne peux pas te suivre ?

— Est-ce que tu essaies de me dire que tu le peux ? Parce que si c’est le cas, on devrait absolument tester la véracité de cette déclaration ce soir.

La voix de Logan était douce. Si douce qu’en la sentant le submerger Tate se glissa à nouveau sous les draps.

— Tu es au courant que tu es plus vieux que moi, hein ? plaisanta-t-il, plus à l’aise maintenant qu’ils se lançaient dans leurs joutes verbales habituelles.

— Ah ? Et comment tu pourrais bien le savoir ?

— J’ai vu ton permis de conduire sur le comptoir l’autre jour, vieillard.

Logan s’esclaffa, et Tate en fit de même.

— Alors quel âge t’as, toi ? Maintenant que tu sais que je suis presque un fossile…

— C’est pas vraiment vieux, trente-quatre ans. Sauf pour quelqu’un qui a… la vingtaine, lui fit-il remarquer.

Le silence se fit à l’autre bout du fil, puis Logan reprit :

— Pitié, dis-moi que tu as plus de vingt-cinq ans.

— Pourquoi ? Qu’est-ce que tu ferais, si c’était pas le cas ?

— Je serais choqué, pour commencer, l’informa Logan d’un air déjà surpris.

Tate prit conscience avec amusement qu’ils n’avaient jamais évoqué des détails tels que leurs âges, et il prenait un malin plaisir à jouer du fait que Logan n’ait pas pensé une seule seconde à le lui demander.

— Tate, l’avertit Logan d’une voix qui chuta d’une octave. Ou de trois.

Tate ne put s’empêcher de continuer à le provoquer. Qui plus est, cela lui permettait d’oublier un moment des problèmes bien plus sérieux, comme les deux messages vocaux déjà laissés sur son téléphone.

— Enfin, j’ai forcément plus de vingt et un ans, vu que j’ai le droit de te vendre de l’alcool. Et ce qu’on a fait hier soir serait toujours légal, même si je n’avais pas vingt et un ans. Alors qu’est-ce que ça peut bien faire ?

— Tate.

— Oui, Logan ?

— Tu as quel âge ? gronda-t-il presque.

— Vingt-neuf ans. J’aurai la trentaine le mois prochain.

Un soupir de soulagement résonna à l’autre bout de la ligne.

— Enfoiré.

Tate éclata de rire.

— Qu’est-ce que tu aurais fait si je t’avais dit que j’avais vingt et un ans ?

— J’ai envie de te dire que je t’aurais largué…

— C’est ça, l’interrompit Tate. T’en serais pas plus capable que moi.

En prenant conscience de ce qu’il venait d’admettre, Tate ferma la bouche. Puis la voix de Logan le submergea dans cette chambre qui lui semblait soudain vide.

— Tate ?

Il déglutit et plaça sa paume sur sa poitrine pour tenter d’apaiser les battements de son cœur.

— Oui ?

— Je ne me suis même pas arrêté une seconde pour me demander quel âge tu avais. Je devais juste t’avoir. Ça devrait t’en dire long.

 

Bon Dieu, tu parles d’une prise de conscience. Il était clairement temps qu’ils commencent à se connaître. Il ignorait même son âge, jusqu’à présent. Ça craignait, même venant de lui.

Il n’était pas question que de cela à cet instant, et Logan n’était pas dupe. Il pouvait deviner au ton de Tate qu’autre chose le préoccupait, et s’il avait été du genre à parier, il aurait juré que c’était au sujet de…

— À propos de dimanche…

Ouaip, pari gagné.

— Je ne veux pas que tu viennes parce que tu t’y sens obligé.

Tate se tut, et Logan tourna sa chaise afin de laisser errer son regard à travers l’immense fenêtre de son bureau, qui s’étendait du sol au plafond. Il ignorait ce qu’il ressentait vis-à-vis des paroles qui venaient d’être prononcées.

Est-ce que t’y vas seulement parce que tu te crois forcé de le faire ?

— Enfin, c’est tout nouveau, ce qu’il y a entre nous, et j’étais furax après tout ce que Jill…

— Tate ? l’interrompit Logan.

— Ouais ?

Logan s’imagina la mine sérieuse qu’arborait sûrement Tate et sentit les commissures de ses lèvres s’étirer.

— Tu veux que je t’accompagne dimanche, oui ou non ?

Il savait que s’il était direct sur la question avec l’homme à l’autre bout du fil celui-ci répondrait toujours avec une franchise brute, et Tate ne le déçut pas.

— Oui. Je veux que tu viennes.

Le sourire qui se forma sur ses lèvres à l’entente de cet aveu le surprit.

— Alors je serai là.

Le silence s’éternisa entre eux, et Logan perçut le changement d’atmosphère qui s’était opéré.

Il était occupé à réfléchir à dimanche, et il se demanda si Tate l’était aussi. Il pouvait l’entendre respirer et eut envie de l’interroger pour savoir s’il avait quelque chose d’autre en tête, mais comme toujours, Logan se rabattit sur ce qu’il employait habituellement lorsqu’il était mal à l’aise : le sarcasme.

— Ça veut pas dire que je vais devoir aller à l’église, hein ?

Le rire de Tate résonna dans le combiné, et sa mélodie l’apaisa quelque peu.

— Juste ciel. Logan Mitchell dans une église ? Tu risques de te faire frapper par la foudre. Loin de moi cette idée.

Logan acquiesça, partageant son ressenti sur la question.

— Bah, j’ai jamais prétendu être un ange.

L’hilarité de Tate reprit de plus belle.

— Non. Clairement pas.

Il s’interrompit, puis s’enquit :

— Tu es croyant, ou vraiment pas du tout ?

Le fait était que Logan n’était versé ni de près ni de loin dans la religion, mais il se demandait ce que Tate, un bon petit catholique, pourrait bien en penser.

— Aaaah, voilà qu’on passe aux grandes questions. Est-ce que tu te rends compte que je ne connaissais même pas ton âge, il y a quelques minutes ?

Un coup retentit contre la porte du bureau de Logan, et Tate déclara :

— Et tu ne connais toujours pas mon vrai nom.

Sherry passa sa tête dans l’embrasure, et alors que son cerveau assimilait les dires de Tate, Logan sentit sa bouche s’entrouvrir.

— Qu’est-ce que t’entends par là ?

— Rien de plus que ce que je t’ai dit, répliqua Tate d’un ton nonchalant, et Logan devina qu’il s’amusait à ses dépens. Tiens, il est déjà si tard que ça… Je dois y aller.

— Tu dois aller où ? T’avise pas de me raccrocher au…

Il était trop tard. Tate – ou quelle que fût l’identité de la personne à l’autre bout du fil – lui avait raccroché au nez, le laissant rongé par la curiosité et complètement paumé.

Il était plus que temps qu’ils commencent à se parler.

 

Des heures plus tard, lorsqu’il pénétra dans son lieu de travail d’un pas léger et se dirigea vers l’arrière pour pointer, Tate en riait encore. Logan avait dû l’appeler et lui envoyer des textos une dizaine de fois, et chaque message semblait plus irrité que le précédent.


Tu te crois drôle, pas vrai ?

 

Alors comme ça, tu t’appelles pas vraiment TATE ?

 

Je couche pas avec des mecs dont je connais pas le prénom. Je suis repenti. Garde bien ça en tête, Morrison.

 

Où est-ce que t’es, bon Dieu ?



Tate savait qu’à l’instant même où Logan pourrait s’éclipser de son bureau il foncerait au bar pour l’interroger et franchement, il en trépignait d’impatience. Il n’avait que trop eu le temps de rester assis à réfléchir à l’incommensurable bordel qui s’était déroulé la veille, et ses pensées ne cessaient d’évoquer le dégoût qu’avait affiché sa sœur.

L’agacement de Logan constituerait une distraction plus que bienvenue, d’autant qu’il avait développé un certain fantasme sur le mode « avocat » de Logan.

Quarante minutes après qu’il eut commencé à travailler au bar, les portes de l’After Hours s’ouvrirent, et Logan s’avança à l’intérieur de l’établissement. Comme Tate l’avait prédit, il semblait irrité, et il put distinguer ses sourcils froncés à un kilomètre. Les yeux bleus rusés derrière les verres examinèrent les tables et les chaises avant de le repérer debout derrière le comptoir en compagnie de sa collègue, Amélia.

— Oh, fais attention. Il n’est pas content du tout. Qu’est-ce que t’as fait ? lui demanda la femme près de lui d’un ton empreint d’ironie.

Tate se tourna vers elle avec un sourire incorrigible.

— Je ne vois pas ce que tu veux dire.

Un sourire fit frémir les commissures de ses lèvres, mais elle semblait sceptique.

— Mais oui, c’est ça. Je devrais partir ? Ou tu as besoin de renforts ?

Tate jeta un coup d’œil à Logan, qui jouait des épaules pour se frayer un chemin entre les clients et s’avançait dans leur direction sur le plancher de bois dur. Puis il secoua la tête.

— Nan, je peux me charger de lui.

— Je n’en doute pas. Je te laisse, mais si tu as besoin de moi, contente-toi de hurler.

Tate opina d’un air absent, et elle s’éloigna à l’instant où Logan le rejoignait enfin de l’autre côté du bar d’acajou. L’éclairage de l’After Hours était doux et tamisé, conférant à l’endroit une atmosphère chaleureuse et privée, et lorsque Logan riva son regard sur lui, l’autre mot qui lui vint à l’esprit fut… « intime ».

— Bonsoir, commença Tate, mais avant qu’il ne puisse continuer, Logan plaça ses mains sur le comptoir et pencha la tête.

— Abrège, Morrison.

— Morrison, hein ? C’est la deuxième fois que tu m’appelles comme ça, aujourd’hui. Je dois dire que je suis pas fan.

— C’est con. Parce que c’est comme ça que je vais t’appeler à partir de maintenant. Visiblement, c’est la seule chose réelle que je sache sur toi. Ton téléphone est en panne ?

Tate avait toutes les peines du monde à rester sérieux face à la mine exaspérée de Logan.

— Je suis quasi certain que tu avais accès à mon dossier, au cabinet. Mon nom était écrit dessus. Ou peut-être que tu l’as oublié, vieillard ? Et non, mon téléphone n’est pas en panne.

— Alors tu m’ignores ? l’interrogea Logan en plissant les yeux. En plus de m’insulter.

— Nope. Je te parle et j’énonce les faits.

Tate attendit quelques instants puis se pencha légèrement au-dessus du bar.

— Qu’est-ce qui te dérange le plus ? De ne pas connaître mon âge ou mon nom ?

Logan le dévisagea avant de lui lancer :

— Ça t’amuse, hein ?

— Peut-être un peu.

Prenant place sur un tabouret, Logan déposa son téléphone sur le comptoir.

— D’accord. Très bien. Je n’ai pas pris la peine de poser des questions, j’ai compris.

— Hmm, ce n’est pas vrai. Tu m’en as posé pas mal. En général, elles visaient toutes à trouver un moyen de me déshabiller et de m’attirer dans ton lit.

Logan fit courir ses doigts d’un geste tremblant dans ses cheveux noir de jais et secoua la tête avec dégoût ou incrédulité – Tate n’aurait su l’affirmer avec certitude. Il avait voulu s’amuser, pas le contrarier. Aussi se pencha-t-il au-dessus du comptoir pour poser sa main sur la sienne.

— Hé. Je te charrie, c’est tout.

En l’espace d’un claquement de doigts, le jeu s’inversa. Un sourire sensuel étira les lèvres de Logan, et il tira Tate vers lui en lui promettant doucement :

— Oh, mais je sais très bien quand on se paie ma tête. Mais d’ici la fin de la soirée, tu me diras forcément ton nom complet.

Tate devina alors que Logan n’était pas en colère. Il était ennuyé et frustré de ne pas se souvenir de son nom, et Tate savait sans l’ombre d’un doute que lui-même céderait et avouerait tout ce que désirerait Logan avant que la nuit n’arrive à son terme.

— Eh bien, j’apprécie ton assurance, mais je dois te prévenir : je ne vais pas me soumettre sans me battre.

À l’entente de ses propres paroles et à la vue du haussement de sourcil de Logan, Tate prit conscience du sens caché que recelaient ses paroles.

— On peut toujours s’arranger pour se battre, si ce n’est que ça.

Tate s’esclaffait à présent. Il se détourna et lui proposa d’un ton entendu :

— Tu veux boire quelque chose ? Sinon, aurais-tu l’obligeance de partir ? J’ai du travail et tu me distrais.

— Si je pars, tu passeras chez moi après ?

Tate se demanda s’il lui avait été un jour plus facile de répondre « oui », et pendant que Logan attendait sa réponse, il comprit que la réponse à cette question était : « jamais ». Il acquiesça et s’apprêtait à se détourner, mais au dernier moment, il se tourna pour s’apercevoir que Logan l’observait toujours derrière ses lunettes affreusement sexy. Il se contenta alors de souffler :

— Oui.
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